
Le plan s'accompagnera d'une aide aux Palestiniens.

«Je m'attends à une pluie de dollars sur la région»

Après l'irruption de l'Intifada, la DDC suisse a suivi l'impact de l'aide économique dans les territoires. Outil pour les donateurs et pour l'Autorité palestinienne,
ses rapports réguliers, très complets, sont un baromètre de l'opinion palestinienne. Questions à leur coordinateur, Riccardo Bocco, politologue et directeur
adjoint pour la recherche à l'Institut universitaire d'études du développement de Genève (IUED).

Le Temps: Le plan américain promet d'être accompagné d'une aide importante?

Riccardo Bocco: Je m'attends en effet à une pluie de dollars, dans une sorte de plan Marshall pour la région. C'est pour cela que les leçons qu'on peut tirer de
l'utilisation de cette aide sont fondamentales. Comment les gens se l'approprient-ils actuellement? La question est d'autant plus importante qu'ici, l'aide revêt
depuis toujours un aspect éminemment politique. Cette aide continuera d'influencer la transformation de la société ainsi que les formes de recomposition
politique.

Quelle évaluation faites-vous de la manière dont l'aide a fonctionné depuis l'Intifada?

Par rapport à d'autres contextes, cela se passe de manière très satisfaisante, étant donné l'imbrication des Palestiniens dans les structures d'aide. Au sein de la
seule UNRWA (l'agence de l'ONU en charge des réfugiés, ndlr) travaillent 22 000 employés locaux (à Gaza, en Cisjordanie, au Liban, en Syrie et en Jordanie). Ils
sont en prise directe avec les problèmes que rencontre la société palestinienne. Autre facteur: les donateurs sont ici depuis longtemps, et la coordination entre
eux est une question réglée. A l'inverse d'autres terrains en situation d'urgence.

L'Intifada a rendu les territoires palestiniens encore plus dépendants de cette aide?

Oui, mais en filigrane, tout le potentiel pour une réelle indépendance est là. Le problème est que le processus d'Oslo n'a rien favorisé. La communauté
internationale a failli comme médiateur et, par crainte de s'opposer à Israël, s'est contentée d'un rôle économique. Personne ne s'est attaché à bâtir une
économie nationale viable, des institutions publiques solides et des réseaux sociaux. Certes, le climat de terreur soulevé par les attentats en Israël explique
certaines choses, mais on ne peut plus fermer les yeux lorsque les Israéliens changent les données du problème en cours de processus, notamment par de
nouvelles colonies. On est passé du marché «La paix contre la terre» à celui de «La sécurité contre la paix». Désormais, avec un Ariel Sharon qui refuse même
de reconnaître l'occupation, et qui proclame en gros «la Palestine est à nous», on ne voit plus à quoi cela peut encore mener.
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